Ghapeaus très. ‘élégants 
our 81.00 vendus. règuli- 
ment 84.75 . 
Ces chapeaux ont été achetes 
pévinlement si veus désitez uue 
$ coiffure quelcer que perre7a 


S.F, Mayer’ Clothing Store 


isfaction Sorontie : 
So gent rembotrsé 
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Vêtements d'été pour hommes 
Etotfes de fantaisie depuis 
$6.50 

|  Sé ge en bleu et noir, de SG, 
‘à 822.00 Escowpte de 10 p. c. 
surd'au tres vêtements, 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction Sarontic 
5 où argent remboursé 


NUMERO 7 


Ouverture de la session ronciale. — Le discours du trone 


HON. C 


À trois heures jeudi dernier, le 
Lieutenant-gouverneur Bulyea 
arrivait à la salle des délibéra- 
tions du parlement d’Alberta et 
vuvrait avec le cérémonial 
ordinaire la deuxième session de 
la deuxième législature  provin- 
ciaie, 

Pour la première fois, l’hon. 
M. Sifton occupait le fauteuil de 
premier-ministre dans l'enceinte 
de la Chambre. A ses côtés a- 
vaient pris place je procureur- 
général Mitchell, Thon. Duncan 
Marshall et l’hon. A. J. McLean. 

En face du banc ministériel, le 
sièwe de chef de lOpposition é- 
{ait également occupé par un 
nouveau titulaire, M. E. Miche- 
ner, député de Red Deer, élu la 
veille à Ia convention des con- 
servateurs de la province. 


Le discours du Trône. 


La salle du parlement présentait 

. un aspect des plus animés 
Jtrsque le Lieutenant-gouverneur 
en costume de cour se leva du 
fauteuil présidentiel pour lire le 
discours dù Trône. 

Les sièges ‘des députés étaient 
garuis au complet; dans l’encein- 
te officielle avaient pris place les 
tyuuses des ministres et leurs in- 
vitées, dont les toilettes ravis- 
sanies donnaient un cachet de 
monudanité élégant à cette céré- 
iwonie parlementaire. 

Dans l'enceinte reservée au 
public, ainsi d’ailleurs qu’à la 
Tribune de la presse, on s'écra- 
sait littéralement ét les policiers 
de garde aux portes devaient user 
de toute leur autorité pour empè- 
cher une foule considérable, mas- 
sée au dehors, de pénétrer dans la 
salle des séances. Jamais encore 
l'ouverture du parlement n'avait 
suscité une telle curiosité popu- 
laire. Cette curiosité était d’ail- 
leurs amplement justifiée par 
l'annonce de la lecture du rap- 
port de la commission d'enquête, 
sur VA. & G. W. R., dès après le 
discours du Trône, k 

L’exiguité de l’espace réservé à 
cette chronique parlementaire € 
nous permet pas la publication 
in-extenso du discours du Trône. 

Au surplus, le Lieutenant-gou- 
verneur n’y fait-il aucune allu- 
sion définitive aux travaux sur 
lesquels sera appelée Vattention 
de Ja Chambre. 

Dans ses remarques dè début le 
Lieulenaut-gouverneur fait allu- 
sion » … décès du roi Edouard et à 
l'accession au Trône du nouveat 
souverain, Il appuie sur l’exagé- 
ration des rapports concernant la 
sécheresse en Alberta et parle des 
prix nombreux remportés dans di- 
verses expositions, tant au Cana- 
da qu'aux Etats-Unis, par les pro- 
duits de l’agriculture provinciale, 

Te représentant de Georges V 
parle également, dans son dis- 
cours, de la démission du eabinet 
Rutherford, qu'il reçut avec un 
profond regret et de l'appel de 
l’hon. M. Sifton au poste de pre- 
mier-ministre de la province, 

Le discours se termine par l’an- 
nonce de la déposition.du rapport 
de le Commission d’enquête de 


W. CROSS. 


Dr. RUTHERFORD. 


Pour la première fois, lundi 
dernier, l’hon. M. Sifton adressa 
la parole à l’assemblée législative. 
I le fit pour répondre à M. 
Michener, chef de l'opposition à 
l'occasion du débat sur la ré- 
ponse au discours du Trône, 

Éloquent, d’une logique serrée 
et quelque peu sarcastique, le 
premier - ministre provoqua de 
hombreux applaudissements duns 
les rangs libéraux en faisant le 
piocès des attaques conservatri- 
vus à l'égard de l'administration 
piovinciale, Il insista plus parti 
vulièrement dans son discours sur 
M. Michener et sa désertion du 
parti “indépendant” à !a pre 
‘linière ouverture qui lui fut faite. 

Faisant allusion ensuite à sa 
propre nomination au poste de 
chef du gouvernement il rappela 
aux conservateurs qu'il y eut de 
nombreux précédents à l‘action 
du lieutenant - gouverneur dans 
leurs propres rangs. 

L'hon, M. Sifton résuma l’ac- 
tion future du gouvernement en 
prononcant les paroles suivantes : 
“Ce que nous ferons parlera par 
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J. K. CORNWALL, M.P.P. 


Nu et er, rt er ot onde 


l'A. and G. W. R. sur le bureau 
de la Chambre, 


Le rapport de la Commission 


d'enquête. lui-même et je crois que notre 
Um. La: administration sera approuvée 


par l'électorat lorsque l’occasion 


St, tt tu . 
Après lecture du discours du |P" squ : 
viendra pour celui-ci d'exprimer 


Trône, le Lieutenant-gouverneur | u 
se retira, laissant la Chambre }fà volonté. 
procéder aux formalités ordinai-| M. R.'B. Bennett prononça le 
res des sessions d'ouverture. discours le plus agressif de son 
L’hon. C. W. Fisher, orateur,|passé parlementaire. Il attaqua 
pris place au fauteuil présiden-|plus particulièrement le premier- 
tiel, puis les nouveaux membres l'ministre, qui, dit-il, a accepté la 
de l'assemblée législative furent|positiôn qui lui a été offerte 
présentés. pour des motifs ultérieurs. Il 
Le premier-ministre Sifton don- déciara que l'administration pro- 
na ensuite lecture du rapport de fvinciule des six mois derniers est 
la Commission d'enquête, une violation flagrante de la dé- 
. Ce rapport, attendu avee tant mocratie et un retour au gouver- 
d’imputience par le peuple de la nement autocrate combattu par 
province est un volumineux docu- les hommes d'états canadiens de 
ment couvrant soixante pages de|la première heure. 
feuillets grand format clavigra-| L’hon. M. Mitchell, procureur- 
phiés. général, succéda à M. Bennett, Il 
Nous donnons en quatrième page|parla brièvement mais avec élo- 
un résumé complet de ce rapport |quence, réfutant  énergiquement 
qui exonère contplètement les hon.|les attaques portées contre le pre- 
M. Rutherford et ©. W. Cross hmier-ministre et contre la soi-di- 
ainsi que M. J. K. Cornwall des {sante irrégularité de l’adminis- 
suspicions que les députés dissi-|tration actuelle, 
dents faisaient peser sur eux. Les autres orateurs de la séan- 
Le texte même du rapport n'aice furent MM. Stewart et Mac- 
causé nulle surprise et il west! Arthur, qui rspectivement  pré- 
personne qui ne le prévoyait 
dans sa teneur actuelle après les 
travaux coucluants de Ia com- 
mission, ù 
‘Après lecture du rapport la 
chambre s'ajourne au lundi 14 
novembre, 


se en réponse au ‘discours du 
‘Lrône, MM. Michener et C. M. 
O’Brien. 
Séance de mardi, 
Première séance de travail ef- 
fectif mardi. 
Après la fin du débat sur la 


Un Programme chargé. réponse au discours du Trône, 


11 appert de toute évidence que attirée sur les premiers articles 
la session actuelle sera longue et i Qu programme des travaux. 
fort occupée. 
sont inscrits au programme des | q’une étude immédiate. 
travaux, et le délai pour la ré- 
ception des bills privés n° expi- 
rant que le 8 décembre il est fort 
probable que cette liste s’allon- 
gera encore, 

On ne prévoit pas que la 
chambre puisse être  prorogée 
avant les fêtes du jour de l'an 


d'hypothèque des billets 


leg machines aratoires,. 


Lo désertion de M. Michener. |de machines aratoires. 


Sp ' : 
RTE 
ete mn a mes nmm mem quiet 
, 


sentèrent et secondèrent l’adres-{ 


l'attention de la Chambre a été 


Les bills laissés en suspens à 
Déjà plus de cinquante bills la session dernière feront l’objet 


L'hon, Dunean Marshall a pro- 
posé la denxième lecture du pro- 
jet de loi abolissant la clause 
(lien 
notes) donnés en paiement pour 


Cé projet de loi fut violemment 
combattu au cours de la session 
dernière par les manufacturiers 


porpedrngaipesnmaanmenns 


LA POLITIQUE 


EXTÉRIEURE 


Les élections aux Etats-Unis 
et la victoire des Démocrates 


La semaine dernière 
lieu les élections générales aux 
Etats-Unis, 

La bataille engagée avec pas- 
sion entre les républicains et les 
démocrates était la conséquence 
Fe toute une longue campagne et 

es résultats devaient être déci- 
te quels qu'ils fussent, 

Après une longue attente de 
quinze années, les démocrates a- 
méricains ont remporté une vic- 
toire signalée. | 
Cest un échec retentissant pour 
le “’rovseveltisme.” 

Pans PEtat de New-York, entre 
autres, M. J. A. Dix, a été élu 
contre son adversaire républi- 
cain, M. Stimson, par une ma- 
jorité de 55,000 voix, malgré l’in- 
tervention de M. Roosevelt, en 
faveur 1e ce dernier. 

Dans nombre d'Etats cependant, 
dont le Rhode Island où le gou- 
verneur, Aram Pothier, notre dis- 
{ingué compatriote a été réélu, 
les républicains ont réussi à 
maintenir leurs positions, mais il 
pe fait aucun doute, à lheure pré- 
sente, que Îles démecrates auront 
{a majorité dans la chambre des 
représentants. | 

Cette élection est un échec à 
la politique de Roosevelt et par 
suite à celle de son successeur, 1e. 
Président Taïft, Il ne reste guère 
que denx années, à l'ancien pré- 
sident, nour réunir tous les élé- 
ments du parti répubiicain qui 
vienneni de sombrer, ei un nou- 
veau groupe de “New Nationa- 
lism”, pour lui assurer les élec- 
‘ions de 1912, ce qui semble diffi- 
cile, sinon impossisle, 

La leçon qui se dégage de cette 
victoire des démocrates qui n’a 
guère lieu de nous surprendre 
dans les circonstances, c’est le 
retour cruel qui vient de se pro- 
duire, grâce à un excès d’auda- 
cieuse témérité de Roosevelt. 

On se souvient en effet, que 
l’ancien président a divisé son 
parti en écrasant les “Bosses” 
sous ses décombres., Il paye au- 


jjourd’hui cette entreprise quel- 


que peu hasardeuse et lon a 
craint en lui le dictateur, ren- 
plaçant l’homme d'Etat, 

De plus, son désir trop visible 
d'une troisième candidature à la 
Présidence de la République a- 
méricaine, en violation avec la 
Constitution, n’a pas eu le don 
de plaire à la population. 

En tous cas, la journée des é- 
lections dernières a marqué une 
nouvelle étape dans la politique 
américaine, dont nous bénéficie- 
rons, sans doute, en ce moment, 
surtout où nous poursuivons a- 
vec nos voisins la tâche ardue 
d'arriver à un tarif de récipro- 
cité, 


mnt 


CAUSERIE DE LA 
SEMAINE 


SPONSABILITÉ DES 
CRIMINELS. 


LA RE 


Le Congrès international des 
prisons qui se réunit le mois 
dernier à Washington s’occupa 
beaucoup de la manière de traiter 
les enfants condamnés. Que ces 
enfants ne doivent pas être mêlés 
aux vieux criminels, apparait de 
plus en plus comme une nécessité 
évidente. Ils n'ont le plus sou- 
vent péché que par insuffisance 
de direction morale, et si, au lieu 
de réformer leur éducation, - on 
abandonne à des bandits le soin 
de compléter cette éducation déjà 
déviée, c’est une proie qu’on jette 
au crime, 

Comment pourrait-on espérer 
les voir sortir de prison devenus 
honnêtes gens? On comprend, 
pour eux, qu’ils seraient les vic- 
times de léducation qu’on leur 
aurait imposée, et que la justice 
sociale, en les frappant plus tard 
ns frapperait que ses propres 
inartyrs, 


avaient 


Ët si l’on pouvait aussi recher- ascendants et des éducateurs. 
cher, chez tous les criminels, les | 


une atténuation si forte à leur | qu'au lieu de méler 


tout-à-fait. manquée, 
L'atavisme tient d’abord une ; SYLVUS. 
de Toro ù es ile pm 990 anna mers 
très laige part, II y a les fils do N os RESSOURCES FORES- 


criminels et di y a surtout les fils 
d'alcooliques. Je crois que Val 
cool est le plus désastreux fléau 
qui se soit jamais abattu sur lPhu- 
manité. 

Tous ces malingres, à l'esprit 
vicillot, couverts de mauvais bou- 
funs, d'ulcères, toutes ces victi- 
mes précoces de la phtisie, neuf 
fois sur dix ne cherchez pas d’au- 
tre ctuse, c'est l'alcoolisme du 
père, | 

Jit, sous ces corps ravagés d’a- 
vance, un esprit plus malade en- 
core se débat. Esprits sans équi- 
libre moral, iraseibles et passion- 
nés, des veilléités passagères rem- 
placent chez eux Ja raison; ils 
sont les jouets de leurs nerfs; ils 
sont des prédestinés du crime, 

Une excellente éducation pour- 
va être un appui, un rempart qui 
les sauvera, si toutefois ces mal- 
feureux ne rencontrent pas dans 
«eur vie des événements trop forts 
des occasions trop pnissantes. 

Mais si, par malheur, et comme 
cela arrivera presque toujours, 

“ar des parents débauchés sont 
de bien pauvres éducateurs, 
ces pauvres enfants sont livrés à 1 
uux-mêmes et aux tendances par- 
uicieuses de leur nature malade; 
si les exemples qui les instruisent 
sont des exemples du mal.,,.,.. 
alors, que voulez-vous que ces mi- 
séyables deviennent?  Jetés 
naissant dans la gueule du crime, 
le erime les happe en entier. 

Et que deviendra mûme une na- 
ture sains façounée par une édu- 
cation vicieuse? Avant que Ja 
conscience de l’enfant se suit plei- 
nement éclaircie, il regarde du 
mauvais côté Des compagnons 
de jeu l’incitent à voler, à mentir; 
at il vole, d'abord un peu, d’abord 
chez lui, puis beaucoup, puis chez UN CENTRE D' AVENIR 
les autres, Le voilà sur la pente. 
si une mai ferme ne l’arrête, il 
est parti pour la vie criminelle, 

Est-il alors pleinement respon- —_—— 
sable de ses méfaits futurs? Je e| M. Æ. Bernard, de rochu, Al- 
le crois pas, | tä., du pussage à AŒmonton, at 

Tenez, vous qui me lisez, Suppo- {cours d'une conversation avec 
sez que je vous dise: “Il y à un notre représentant, nous a four- 
bon coup à faire, Votre voisin|ni des détails fort intéressants 
sera sorti ce soir, je sais où il met sur ‘Lrochu, l'uñ des centres franu- 
son argent; on va aller le voler.” [çuis de grand avenir de FAlber- 

—-Pour qui me prenez-vous?{ta centrale. 

Vous êtes fou! Sauvez-vous, ou! ‘Lruchu, fondée àl y a environ 
je vous assomme! 6 ans en pleine prairie par plu- 

Voilà comment vous me rece-|sieurs Français, dont M, Trochu, 
vriez, Il n’y aura même pas eu|présente la particularité remar- 
une réflexion, une hésitation |quable de s'être déveluppée d’une 
dans voire esprit, Commettre uu |fuçon étonnante en l'absence de 
vol! Vous ne voulez même pas{|ious moyens de communication. 
en attendre parler. Votre esprit| ‘“lrochu est en effet située ac- 
est prévenu à lavance. Et par|luellement à jlus de quarante 
quoi? Par léducation étayée milles du chemin de fer et malgré 
sur voire sens moral naturel. cela les affaires dans cette lôca- 

li est donc évident que les iu-|lité sont fort actives; cela tient 
dividus qui, loin d’avoir en hor-|à deux raisons. Tout d’abord 
reur Je crime, Le recherchent et en faux avantages physiques  incon- 
font leur vie habituelle, n’ont niltestables de la région puis à lé 
votre rectitude de sens moral, ni nergie et à l'esprit d'initiative 
votre éducation. S'ils Pavaieut, [des fondateurs de Lrochu. 
ils pe seraient pas des criminels,| Pays d'élevage au début de la 
ils ne pourraient même pas être colonisation, la région de Tro- 


TIERES. - 

L’hon. M. Clifford Sifton, pré- 
sident de la commission formée 
en vue de favoriser Ia conser- 
vation de nos forêts, a fait 
une conférence à un club 
d'Ottawa, ces jours  der- 
niers, Il dit que la commission 
présentera, À Ja prochaine session 
du parlement, une loi en vertu de 
laquelle les compagnies de che: 
mins de fer seront requises de 
maintenir rigoureusement des rè- 
giements efficaces, pour prévenir 
les feux de long de leurs voies fer- 
iGes. Une fuis la loi adoptée les 
guuverneluents provinciaux  <e- 
rout priés de nommer des inspec- 
teurs pour voir à ce que la loi 
soit observée, 

M. Sifton dit que ce sont les lo- 
comouves qui aliument duns leur 
course, la plupart des feux de fo- 
rét qui ont été si désastreux, 
duns le passé, Il a fuit voir l’é- 
puisement progressif des forêts, 
uux ftais-Unis; et a prédit que 
dans vingt ans ces ‘dernières au- 
ront complètement “disparu. A: 
ors,. si les Américains viennent 
au Canada faire la coupe sur une 
aussi vaste échelle qu’ils la prati- 
quent chez eux, nos forêts auront 
à leur tour disparu quelques 
années plus tard, 

Parlant des pouvoirs d'eau, M. 
Sifton dit que la presse doit met- 
ire le public en garde contre les 
projets de certains svéculuteurs 
qui sont une véritable menace 
contre l’une de nos plus grandes 
richesses nationales, Nous ne de- 
vrions pas permettre le monopole 
de ces pouvoirs d'eau. 


gi 


LTROCHU, Alta, 


crhinels, chu évolue rapidement vers un 
Car, vons, vous ne pourriez développement agricole intense, 


pas être criminel. Votre nature!fe sol, très fécond donne des 
droite par elle-même, votre édu-|moissons abondantes, aussi les 
cation moralisante, votre milicu propriétaires du sol mettent-ils 
social, tout vous garde du crime |de jour en jour des étendues plus 
par une carrière plus insurmon-|vasies en culture. 
table qu'un mur de cent pieds de! lendant tout le cours de l’été 
hant. 11 vous laut rester parmi|dernier, de nombreuses charrues 
les honnêtes gens. à vapeur ont été employées d’u- 
ùt l’homme né avec un espritine façon incessante à défricher 
plutôt enclin au mal, élevé dans {des terres vierges et selon toutes 
un milieu vicieux, dont les apparences la surface cnsemencée 
maîtres sont des compagnons de|l'an prochain sera près du dou- 
vol ou de débauche; qui ne revo. |ble de celle qui le fut cette an:- 
de conseils que pour de mauvais | née, 
coups et de félicitations que pour!" Le foin est particulièrement 
les exécuter adroitement; cetinutrtif et abondant dans la ré. 
homme-là, lui aussi, est enferméfgion, Cela est si vrai que les 
comme vous dans son milieu; Pi- “ranchers” du sud, Pat, Burns, 
dée ne lui vient pas plus de pen- notaniuent, envoient durant la 
ser même à en sortir, qu'à vous}saison de mombreuses équipes 
de devenir ue brigand.. d'hommes qui fauchent des mil- 
Alors, où est sa part de respon-|liers de tonnes de foin. 
sabilité? Le village de Trochu a actuelle- 
I semble que dans bien des cas {ment une population agglomérée 
cette responsabilité disparaît d'environ 2800. habitants dont le 
pour laisser la place à celle - des tiers est de nationalité française. 
Nos compatriotes occupent une 


C'est pourquoi le Congrès de 
causes profondes et longuement ! Washington a pensé que la pré- 
préparées de leur criminalité, où | vention du crime doit dans l’ave- 
trouverait, la plupart du teups,|nir remplacer sa répression et 
les enfants 
responsabilité personnelle, qu’elle! tombés avec les criminels endur- 
irait souvent jusqu’à Flanéantir |cis, il faut refaire leur éducation 


position enviable dans les af- 
faires et le plus important des 
mugasins généraux est la pro- 
priété de Francais. Une crémerie 
fort bien installée et très pros 
père, est également possédée par 
un ffrancais, 

Il y a au village même, deux 
grands magasin généraux, trois 
églises, une banque, un hôtel, un 
hôpital, un couvent de religieu- 
ses françaises, d'excellentes éco- 
les, etc. 

On batit actuellement un nou- 
vel hôpital dont le coût est éva- 
lué de $ 25. 000 à $ 30 000. 

Tous les homesteads environ- 
nant sont pris depuis longtemps 
ot il n'est guère de terre en friche, 
ce qui donne une apparence des 
plus prospères à la région. 

Dénué de moyens de communi- 
cation jusqu'à ce jour Trochu 
|reçoit une compensation au cen- 
tuple du fait que le tracé de la 
ligne principale du G, T. P. 
Winmipeg-Caloary traverse Je 
village même. 

. Le talus de cette voie impor- 

tante est entièrement terminé et 

seule la construction d'un pont 
immense en acier sur la rivière 
Red Deer retarde la pose des 

rails. Ce pont est néanmoins à 

la veille d’être achevé et l’on pré- 

voit que la ligne sera mise en o- 

pération dans un laps de temps 

relativement court, 

L'emplacement de la gare du 
G. T. P. est idéalement situé au 
milieu d’un platéau incliné en 
penie douce, L'arpentage des lots 
de ville est achevé er ceux-ci se- 
ront prochainement mis sur le 
iuareché. 

El n’ÿ a aucun doute que ces” 
lots feront prime dès leur mise 
en vente, car ils sont destinés a 
subir une plus-value importante 
immédiate. 

La gare desservant Trochu à 
l'heure actuelle est Olds, située à 
quarante milles de là, ce qui. 
n'empêche que les deux tiers du 
trafic de la gare soient exclusi- 
veuent dus à Trochu, 


À PROPOS DU FRANÇAIS. 

Monsieur S. E. de Champ, pro- 
fesseur de français, à l’université 
de Toronto, a écrit, sur la ques- 
tion du français dans Ontario, 
une lettre dont nous détachons le 
passage” suivant: 

Quoi qu’il en soit, si l’on s’in- 
clinait devant la décision de 
Mgr Fallon, on arriverait à une 
jolie incohérence. D'un côté, en 
se conformant aux ordres de Sa 
Grandeur, les enfants n’appren- 
went plus à lire ni à écrire en 
(rauçais; l’anglais est la seule 
‘angue qu'ils entendent à l’école; 
leur langue maternelle reste 
“pour eux” un affreux patois que 
l'on a honte de parler en public, 
parce que l’on a honte de ne pas 
ètre Anglais, 

Bref, en vingt ans, cet excellent 
vairiote—qui s'indigne que l'on 
uit créé un cours gallois à la 
uvuvelle université nationale de 
sun pays d’origine—aurait réussi 
à faire disparaître entièrement 
la langue française du comté 
d'Hssex et de tout l'Ontario pro 
bableient, les orangistes aida, 

Pendant ce temps, la même 
province entretiendra à grands 
frais des professeurs de français 
dans les “Collegiates Institutes 
et les “Iligh Schools”. Car — 
c'est un point que l'on a négligé 
de rclever, il me semble du moins, 
--ouù ue saurait tout dire” il ex- 
iste dans l'Ontario 145 écoles se- 
condaires neutres pourvues de 


RER 


maîtres de français dont les 
classes sont suivies par 
18,960 élèves. D'autre part, 


il y a cette année, à l'Université 
de ‘Toronto, nn millier d’étu- 
diants suivant , à un titre quel- 
conque, des cours de notre 
langue. Et je n’ai pas sous les 
veux les chiffres de Queen's et 
de London. 

D'un côté, on ferait d'héroiques | 
efforts pour ‘annihiler chez des 
ailliers de petits Français li- 
diôma de leurs familles, de : 
l'autre, on dépensera, par anné. 
des sommes considérables pour 
essayer, sans toujours un grand 
succès, d’inculquer à des légions 
de jeunes Anglo - Saxons, un très 
approximatif Savoir de la langue. 


prohibée! On ne saurait être plus 


inconséquent 


LUCIEN DUBUC 


© DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


.CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
. Argent à préter 
On parle le francals 
136 JASPER EST Boite Postale 1529 
ET. E. DELAVAULT 


“AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


| BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST. 


Alphonse Gravel B. A. LL. B. Emile Gravel B, S. L.B, 


GRAVEL & GRAVEL 


CLL 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAYEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 
Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 
| HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 

1.30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes. 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avnnue Namayo et de la rue Isabella 
ureaux toujours ouverts. Prix modérés 


Telephone 2825, On parle français 


Dr.R. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les inaladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de sopsuiianene à 10 am, à F pm, 
pm. #5 p.m. 


Examen äes yeux pour choix de 
Junettes. 


F, FRASER TIMS 


20 AVENUE McDOUGALL 
Téléphone 4265. 


Terres vierges en lots de 160 acres et 
plus, — ‘Terres en culture de tous 
genres. — Lots de villes et de villas, — 
Terrains à l’acre. — Emplacement 
pour muisons d'affaires, habitations e 
manufactures, Placements finan 
ciers faits sur désir. — Assurances 
contre le feu. — Prêts d'argent. 

EDMON TON, ALTA 
CANADA, 


Ex-secrétaire-trésorier de Ia 
Chamure de Commerce 
d'Édmontou et de l'assucia- 
tiou d'Eéxyosition in@ustrietie 

d Edmonton. 


À VENDEE, un engin à gazu- 
line de 6 H.P., marque Uade, re- 
froidisseur à air, scie et courrvie. 
Etat neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l'avenue Athabasca, à la 
sour à bois. 


LOUIS MADORE 4, L, GOTE, D,L,S, C.E, 


Tiroir 1807 . 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA, 


141, Ave Jasper, Edmonton 


F. B, SMITH, B.Sc, O,8M.E 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 


et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


office : Cristall BIK. 


CHARBON 


CHARBON très gros pour fournaises 


Charbon ‘“NUT” 
Livraison rapide directement de la 
fam se mine ‘“Ottewel}l” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 raser E, 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


VICE CONSUL DE, BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier. Phone 2638 


B. HETU, propriétaire 


Richelieu Hotel 


IN, Pomerleau, Prop 
R 2% 
Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7.00 
M M 58 
PRIX MODERES 


Téléphone. 1528 


QUEEN'S HOTEL. 


Ave. Jasper est 


T'hotel le plus ancien et le mieux . 
connu d'Edmonton | 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


{ 


BARNES & GIBBS |SOUTH BEND TRADING 


Architectes licenciés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, DN.S.A., A.A.A. 


Tel, 1861 


LES CONTRACTEURS. 


construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 


Gorman, Clancey & Grindley 
Edmenton, 


Grand Central Hotel 


E. CARTER Prop. 
ST-PAUL DES METIS Alta., 


Calgary, Nelson 


Chambres confortables 


Cuisine excellente, 


$1,00 par jour 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 4 6 hra 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


RSR STE ESS TEE EETPETSFATETSES ES EPERETET ST ET CTES ETES DATE SET ERE TES 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINUTTERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


À 


White Rose (Fancy Patent) 


LÉLLPEPCENELEESESS SET EE EEE LI 


Le 


8 


Peusion Mensuelle (table seulement) 


Strong Bakers et Golden Harvest 
Crême de bléet farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


Minoteries a Edmonton, Alta. 


COMPANY 


VEGREVILLE, ALTA. | 
Magasin général 


Font nos prix pour nos matériaux de Nous achetons les produits de 
ferme aux prix les plus élevés 


Nous sollicitons la visite 
des fermiers 


SouthBend Trading Co 


VEGREVILLE, ALTA. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTCI 
Rob. McDonalà prop. 


Taux: 92.00 par jour 


Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


$30,00 | 


Peacemaker (Fancy Patent) 


socvouyenecenuus | 


Telephone 1542 : ë 


Se PRES 5 5 PRE PE PS SP A PP D DB D PB RE OT 


DESILETS & COMPAGNIE 
SII Avenue Jasper ©. 


CG 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 


ble qui ait jamais été vu à Edmonton. 


Tous les modèles de 


1910. Il n'est Jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d’é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds & Son, 


Buffalo & New York 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


No. 4.1 


I1 rompait pour l'amour de 
Monique cette résolution tenue 
jusque-là avec une superstitieuse 
rigueur, La lettre fut écrite en 
langage convenü et adressée sous 
le couvert d’une autre maison 

” que celle des Pères Gris. Monique 
profita d’une course en voiture 
avec lady Roselyne pour porter à 
Borough la lettre qui risquait 
moins d’être remarquée là que 
parmi. la correspondance peu 
nombreuse de Ridge. 

Quand Monique se fut dessai- 
sie de la lettre, il lui sembla que 
c'était le salut, la vie de Jean 
: quelle venait de jeter là, de li- 
“yrer à toutes les aventures. Il y 
“avait tout à craindre des Burgau, 
"L'histoire de son mariage, de 
Fe, ia captivité de Jean, s’éclairait 
pour . elle d’un jour nouveau. 
"Les Burgau étaient pris dans 
les tenaillés d’une implacable 
. pauvreté, acculés à la ruine au 
. :moment où Jean allait se récon- 
cilier avec lord Archibald. Cor- 
ment ces hommes sans principes, 
sans foi, ne seraient-ils pas -Tués 
‘sur. l'obstacle unique qui les sé- 
parait de la fortune, comment 
n'auraient-ils pas concentré tou- 
tes leurs forces pour ce combat 
désespéré, .dont l'issue pouvait 


La Maison de Burgau 


ï 


Et la lutte engagée, ïils ne 
pouvaient pas revenir en arrière; 
chaque difficulté vaincue les 
aidait à triompher plus furieu- 
sement des autres, 

Monique  appréhendait main- 
tenant, plus que Jean, cet examen 
médical qu’on attendait tous les 
jours et qui allait mettre J’en- 
nemi en éveil, Elle aurait voulu 


que Jean partit de premier; elle |: 


le rejoindrait ensuite, disait-elle 
ot il pourrait prendre ainsi quel- 
ques heures, ou même quelques 
jours d’avance. Mais il refusait 
de la laisser derrière lui. La 
complicité de Monique aurait été 
trop clairement établie. 

La jetire qu’elle avait porté à 
Borough avec de si brûlantes in- 
quiétudes parvint à son adres-e, 
lady Monique de Burgau recut, 
d’une librairie de Londre, le livre 
de piété qui était le signal con- 
venu et que sir Bear, lui-même, 
remit poliment à sa jeune paren- 
te. | 

Jean ‘écrivit deux fois, et, 
deux fois, eut la preuve que ses 
instructions avaient été reçues 
et comprises. 
de termes assez jexpressifs pour 
que le père Etienne ne s'écartât 


‘pas d’une ligne ‘du plan de con- 
‘les rendre riches ou. misérables ? duite : qu’on lui traçait en quel 
RTE ES _ dues: mots. ! 


Jean s'était servi 


Mais Monique ne put retour- 
ner à Borougu, elle dut mettre à 
la poste de HKidge le dernier 
iuessuge de Jean, et  c<lle 
se rencontra avec Frank 
de Burgau dans Le petit magasin 
“l'épicerie qui servait de post- 


* Joflice. Elle n’eut que le temps de 


se retirer à l’ombre des piles de 
marchandises qui encombraient 
da boutique. Franck venait recla- 
er une lettre dont son père cro- 
ÿait avoir oublié l'adresse. Le 
courrier de Blackorn avait déjà 
été extrait de son sac impermé- 
able et mêlé à la douzaine de 
lettres qui composait l'apport 
de Ridge et parmi lesquelles se 
trouvait celle de Jean. 

Comme aucun règlement n'é- 
tait applicable aux seigneurs 
Ours de Burgau, Franck fouilla 
à loisir dans tout le courrier et, 
quand il eut découvert ce qu’il 
cherchait et réparé l’erreur pater- 
nelle, il parut, à Monique que la 
lettre de lord Jean n'était plus 
parmi les autres, 

Franck. salua 1 Monique comme 
s’il venait de la voir et lui offrit 
son escorte pour 
château. ÆEt Monique accepta 
sans avoir æpu constater si sa 
lettre avait, oui ou non, disparu. 

Ce jour-là, lady Roselyne, très 
affairée, fit remplir un grand 


panier de provision, en chargea } 


Minna, et enjoignit à la femme 
de chambre dé laccompagner. 
Ah! mylady, dit Minna, dès 
qu’elle  reconnut la ‘direction 
qu’on lui faisait prendre, mon 
maître m’a bien défendu de vous 
ramener par-là. 


"Ce rest pas Vous qui my ra- } 


Auditions de livres, mensuelles et heb- 


Chambre 28 Edifice Gariepy 
Boite postale 1174. EDMONTON 


retourner au f 


“ANDREW Hi ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 


domadaires 


Tél. 2320 


622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubies, pianos, coffres 


forts et. marchandises .de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. 


Livraison à domicile de colis d'ex 


W. A. Léonard J. M. Henry 


Tel. 1616 The Acme Brick Co. Ltd Pharmacie 


Manufacturiers de Briques de 
gluise rouges insurpassées 
Production 75,000 par jour. 

Demandez nous de vous fournir : 
Dos prix. 
Bureaux 
Chembres:.18-22 Edifice Aiberta 
Téléphone 1622 Edmonton 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en : 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Larue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Teléphones . 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


VEGREVILLE. 


PENSIONNAT DE 
LIMMACULEE 
CONCEPTION 


re ennemi 
RELIGIEUSES DE LA 
PROVIDENCE DE 
ST, BRIEUC 
SR NRA 
COURS FRANÇAIS ET 
ANGLAIS 
LEÇONS DE MUSIQUE 
ARTS D'AGREMENT 


wenez, réphiqua la volontaire | enfumée et basse, le feu brillait trahison dans la fosse aux us 
loups | 


petite lady. 

Le congédia la femme de 
chaiubre à l'entrée du bois, pour 
ue pas lui faire partager davan- 
tuge le poids d’une désobéissance 
que la destinée jmposait à lady 
Roselyne, 

Kosey continua seule sa route. 
Elle avait mis la robe de jvelours 
veri sombre qu'elle mpontait en 
arrivant à Blackhorn; il faisait 
gris et piquant, mais, en l’hon: 
neur du printemps, elle arborait 
le chapeau garni du grand papil- 
ton noi et d’une branche de 
lierre. 

Elle marchait d’un pas très 
pressé en portant son gros panier 
a deux mains; mais -elle fut sur- 
prise, comme déconcertée, en 
voyant la vieille Nancy, qui, 
debout sur le seuil de sa cabane, 
semblait l’attendre. 

-Vous n'êtes donc pas très 
malade, Nancy? lui demanda-t- 


elle en l’abordant. Pourquoi ma- |: 


vez-vous fait dire que vous étiez 
si mal et que vous vouliez me 
parler ? 

Oh! j'ai été bien bas, ma douce 
lady . Je suis un peu mieux rien 
que de vous voir. Entrez, je vous 
ai fait un si joli feu. 

Rosey, qui n’en pouvait ‘plus 
entra en disant: 

-C'est que mon mari est absent 
et que je n’ai pas pu lui demander 
la pérmission de venir chez vous. 

-Oui dit Nancy, je l'ai vu tra- 
verser le gand carrefour. s 
Vous n'étiez donc pas au lit? 
-Ben l’a vu, mylady. 

Dans l'obscurité de la chambre 


Armes, munitions, et articles desport 
Fusils réparés. Lés commandes vet- 
ant de la campagne reçoivent nne 
attention spéciale. 

- [283 ave. Jasperest : : : 


Magasin de Chapeaux pour dame 


No. 210 Boulevard NORWOOD 


Réparations de fourrures et travaux 


TJ. R. VINCENT 


N T. H. CHARLEBOIS. 


Hopital Général 


Sœurs de la Charité de Notre 


Section de la Maternité 


: Simpson & Hunter 


Edmonton 


_ Mme.E.FORTIN 


vient d'ouvrir un 


au: 


et-sollicite votre visite. 


de couture de toutes sortes, 
EDMONTON. 


Laval. 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


:PHARMACIEN 


H. A. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


Végreville Crown £ 
Liquor Store É 
VEGREVILLE ; 
RUE PRINCIPALE SUD : 


Vins, Liqueurs,Cigar ce. 
Bière et “Porter” 
“Cass’s Ale”et “Guiness’s 
Stout” 

Bière ‘“Lager’”’ en petits Ë 
et grands barils 


Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


ere 


Dame d’E 


CHAMBRES PRIVÉE et 
DÉMI-PRIVÉES 


Evrou 


avec des ardeurs de fournaise. 

, -Asseyez-vous ici, dit la vieille, 
attirant Rosey sur un vieux cof- 
fre de bois près du primitif foyer 

-Votre main brûle, Nancy, vous 
avez encore la fièvre. 

J'ai la fièvre depuis dix ans, 
répondit-elle avec son singulier 
sourire à la fois si vif et si glacé. 

Elle s’assit en face de Roselyne. 

-Nous allons causer un peu, 
ma chérie. Vous 
bonnes choses dans votre panier 
mais j'en ai d’autres pour vous 
bien meilleures encore. Que con- 
terai-je à ma jolie lady pour l'a- 
muser un ‘peu? De belles histoi- 
res du temps passé? J'en sais 
beaucoup... | 

—En savez-vous sur Black: 
horn? dit Rosey qui ouvrit tout 
grand ses yeux pleins d’innocen- 
te. Personne me m'en veut dire. 

—Je vous en dirai, moi, mila- 
dy. 

Elle croisa ses deux 
ridées et tremblantes. . 

—T1 y en a tant! laquelle dési- 
rez-vous? Il y a le conte des nau- 
frageurs de la corne noire: cels 
s’est passé il ya des milliers 
d’ans; les pauvres bateaux en 
détresse attirés sur la côte, brisés 
et pillés, 

-Mais cest une histoire du 
château que je vous demande. 


mains 


Eh! ma douce chérie, je vous. coffrdt 


dis une histoire du château, Je 
vous en dirait cent pareilles. La- 
quelle aimeriez-vous. entendre? 
Celle des villages mis à sac, des 
paysans affamés, des voyageurs |'s 
détroussés, des amis jetés par 


, 


é Edmonton” Spore Goods Do = | 
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(THE MERCHANTS BANR OF Canapa 


Siège : social, 


Capita payé et réserve, 


Succursale d'Edmonton, 


‘Fransactions génér ules d'affaires. de banque. 


Montr éal 
$10, 600, 000. 00 


A. C. FRASER, 
| Gérant 


#. 


asc sonores 02208n800 onoacosecauccsescouenns ADO ESONCDEACOBSECRREE ACER GES 


vous ne le regrettercz jamais. 


Téléphone 1327 


LE MAGASIN DE Le A QUALITE 


Prenez l'habitude de consommer du pain 


MOTHERS BREAD 


: Le plus délicieux et le plus sain de tous les pains, | 
Toujours Ja même qualité et le même poids, 
Les visiteurs sont toujours accueillis cordialement à notre boulangerie 


HALLIER € -ALDRIDGE 
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- 223 avenue Jasper 
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mwapportez de |: 
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A ———— a —— 


Fabriquées par 


DEEP RE CAOHEES EN CAES PE PAS PRES SATA A FRE 


Es} RATTAETATES PATATE ET ANS 


Capitai autorisé, $10,000,009 


Bureau principal, TORONTO, Ont, 


Agente en F 
Londres: New-York: Manhattan Bank; 


‘Rank Moncy Orders.' 


se 


. 2. ou 


= - 


G. R. PF. KIRKPATRICK, Gérant 


CÉEL EEE PEL E LESC RES EEETENTE EEE CEE 


136 rue Ktice 


48 RER SE REXEL AS QE NE LELE LUE 


ou il y uvaïl souvent des 


C'est trop vieux ct il n'y avai 


TL 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


DATE UM ER RES EDDY 
 GSILENT” 


savent qu elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu'elles sont 
rapides, sures et sans danger, 


The E. B. EDDY Co’y, Hull, Can. 


Fondée en 1551 
Demandez-les chez le plus proche épici 


| IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital souscrit. $5,628,700 
Fonds de Réssrve, $5,400,000 


D,R.WILKIE, Président, 
range: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lioyds” Bauk, Bureau, tue Lombard, 
+ Minneapolis: First National Bank: 


Second National Bank; Chicago: First National Bank. 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec ot Urniario, 
Lettres de Credits pour royasenrs. Lonnes dans tous les pays 


85.00 et moins - 
Audesaus de 5 5.06 et ne dépié issant pas gi - 
. 10.00 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Hanate incor 
‘ porée du Catada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les * dépots, aux taux ouranter età arte à de la datr d 


lhe CONNELLY, ! 


COMPANY aire 


Embhaumewurs ei Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et 


FES RENE CEE ES PE 


el 


RETIRE 


4e 
4 


Seul HLeReeCue & 


LE 


Capital payé, $5,400,000 
Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 


St, Faul: 
Sueeursales à Afauitoba, Alber 


aux prix suivariis: 
4 CES. 
Gets. 

V0 - 1Gets 

34 - {acer 


CE) 


# 


Succursale d'Edmonton 


RE LR AGE PH ANEREL TRE 


SELS ES 
ÂZE RIRTRAS 


ambulance .… 


Vel. 1535 Ë 


IS ATETE 2712 TA TTL TEE EE EtS LA LUS 


lèvres simglantes du prètre VOYB- 
geur., qui avait fini son voyage. 

—Oh myladr, mon récit ne vous 
Elplaitil point? Ce sont de trop 


Q > € = 
pas encore de Burgau à Black- | {les choses, mais j'en ai taut 


horn, cétait seulement 
grand’mères 
Lenez en voici une qui ne remon- 
te pas à deux cents ans, qui €sf 
du temps ou le. 


et noir’flottait déjà l-haut à ja | puit 


grosse tour, d'histoire du saint 
prêtre voyageur, 

Elle cominenca, d'une voix 
monotone : 5 


-Un vieux voyageur demanda 
un soir asile à Blackhorn. Les 
seigneurs d’abord eurent soup- 
gon que C'était un prêtre et qu'il 
e Vall enTouI Son ‘trésor dans le 
bois avant de frapper chez eux. 
Mais il refusa d'indiquer len- 
droit. Alors, ils le torturèrent 
sans qu'il voulüt parler, eétait 
ora-t-on dit, dans des canubres [à 
au-lessous, des vôtres, où il y 


une petite itonrelle. Quand le 
voyageur se sentit mourir, il 


leur dit qu'il allait leur montrer 
la place à condition que personne 
ue touchât à son trésor avant lui, 
Is portèvent le prêtre voyageur 
dans le bois. Ils creusèrent on 
il disait et trouvèrent un petit 


coffret, maïs le prêtre ne pouvait 


Pouvrif, car il mourait, Alors le 
converele de fer se souleva de lui- 
même; les Burgau. virent au fond 
une ‘petite. chose 

blanche qui rayonnait pure com- 


me la lune et qui était une hostie 


Et lhostie 
leu peur 
s’éleva, toujours rayonnante et 


que la prêtre avait 


de les voir profaner 


blanche, et vint se poser sur Les 


leurs autres plus nouvelles 
aux cheveux roux’ dut ke père de sir Bear fit bit- 


pavillon orage l'avait maltraité : 


sg: la veuve 


r 


la uiaison parce qu'elle avail 
eue ct soigné un garde qu ‘ 


ct chassé une 
de décembre; Thomine qui 
Pat ruine et déporté, avant refusé 


de faire. en  Javeur des Burgau 
un fanx témoignage contre son 
pruchain, EE cclui condmné pour 
bracounage, mais bien parce qu'il 


ne voulut pas se faire meurtrier 
et qui mourut en prison, Nour 
Soibies au Lens de ste Bear, nr 


chérie, du de votre 
baby. 

L'homme qui mourut en prison 
el tant d'autres qui furent ap- 
pauvris, malmenés, trompés, des 
grands ef des htnmbles, des faibles 
ef des puissants, et les réfugiés 
irlandais qu'ils Livrèrent à la 
police, et Ben, vons connaissez 
bien le pauvre Ben, mylagy, le 
Ben, qui demeure avec moi 
quand il ne mendie pas son pain 
sur la route? Ben tenait la petite 
ferme des Chênes; il perdit se. 
femme, il fut accablé par la 
maladie et les revers de toutes 
sortes, il se trouva si fort en 
retard pour ses fermages que sir 
sea déclara qu'il prendrait 
le petitBenny chez lui, que Bennv 
aiderait  Dinah Na cuisine, 
Basile à l’écurie, et pairait ainsi 
un peu de la dette de son père 
Ben wosa résister enr il avait 
braconné aussi et eraignait d'al- 


grand-père 


ler’ en prison, Ben était un 
homme: malheureux et triste; 
(4 suivre.) : 


7, Ce n'était pas, on peut le croi- 


+ 


LA “FEMME DE. DEMAIN. 


Un interview de Htienne Lamy y. | d'être immortel. —- 


dJ’allais donc connaître l’auteur 


5 : KT, 5 
Un. grand salon; dés. meubles de “La Femme de demain. 


Empire, vêtus. de vert, cou- 
leur académique. . Des portraits 
de prélats aux murs. 
Au milieu de la pièce, sur une 
table, quelques livres, des revues 
surtout. 
J'en prends une, par contenun- 


uet de M, Etienne Lamy, je me 
disais : 


É Avauce! Celui-là comprendre 

NES A e | i prendra 

ce, mais je ne lis pas. J écoute. “une angoisse de curiosité qui in- 
Car on parle, tout près de moi; terrvoge tout.” 
où parle presque bas, eommel up" 


“Les hommes, il Va dit, ne con- 
téstent plus que notre zèle d' “ap- 
prendre. soit licite,” 


daus un lieu saint. 
Nous. sommes -1rois, quatre, et 


mème six qui attendons notre| 11, pourquoi trembler?, 
ner connaissez-vous? L'académicien se leva. 

_— 2 connaissez-vous! Tome parut grand dans sa pe 

—-} arfaitement. [tite taille. | 

—Moi, non, Comment eslil? Son visage, long. à Waits 

PSC LES ï ) Vs X {rs 
_rrrès petit ès. “myope, trèg| 7. Ro 0e AUX Laits 

froid. ; Derfiques, est éclairé par -: des 


yeux d'un bleu pâle, dont l'ex- 
pression méditative et douce n’a 
rien de glacial. 

IT m'accueillit, avec beaucoup 
de pulitesse, ef je n'avisai. vite 
que ce qu'on prend chez lui Dour 
de la froidenr n'est que la réserve 
qui accompagne suuvent la pro- 
fondeur de la pensée. 

L'objet de ma visite le fit sou- 
rire, 

IT me dit que les oeuvres des 
Académiciens sont plus jbelles 
que leurs personnes. 

-M. Lamy devait penser que je 
n'étais fait beaucoup d'illusions 
sur extérieur: des Tmmortels, 
S'il était mortifié, de paraître, à 
mes yeux, moins brillant que sa 
prose, il ne cherchait point, pour 
cette raison, À se dérober. Brave- 
ment, il s'était assis, près d’une 
fenêtre, ou un jour indiscret bai- 
gnait sa tête blanche, Car il n’est 
pas tout jeune, M. Lamy, bien 
qu'il n'ait pas encore cinq années 
de Fauteuil! | 

Dans Ja République des lettres, 
on ne parvient pas au suprème 
rang à la fleur de l'âge. Les plus 
iennêés fils de J'Acandémie 1° 
Cumplent guère moins de  cin- 
“CTIVT : [qnaute printemps. Tous les hom- 
ue adimirait tant la prose étin- mes d'esprit n'ont pas à leur ser- 
celante, que j'étais venue voir. |; hour forcer les portes de 
Oh! non, la politique a tout mon|;. Iustitut, le fougucux sppendiee 
mépris. et les Don Quichotte de}, Cyrano. 
cette Dulcinée ne ur ‘intéressent Done M. Lamy nest pas un 
guère. jeune homme. Il west pas ‘très 
Ce mais Pa Res plus, var vieux: soixante-cinq ans. 
dent orateur, dont j'avais enten- Ainei mo LES V , 
du vanter douenee C'était me De ane nn Pronneur ee 

| . ‘ dire, s faites vos visites 
moins, ou plutôt c'était mieux}, Académiciens, tout comme 
que cela: je voulais voir le fémi-|}} candidat? 
uiste. , Je répondis, avec beaucoup de 

Que M. Lamy aime la Républi. dignité: 
que; le roi ou l’empereur, voilà | © On: moi, je ne veux rien, ni 
dont je me moque, mais il aime fauteuil, ni chaise, pas même un 
° | _|tabouret. Et puis, un ‘candidat 
fait trente-neuf visites; moi, je 
n'avréterai quand bon me plaira. 

Rhume Pour devenir “la femme de de- 
Assurez-vous contre les rhnmes | main” ne faut-il pas que je m’ins- 


, ÿ une: Ne . D à 4 
Bontelile dos en ayantune À inise? Le temps n'est plus où 


Myoppe et petit, voilà. qui nié. 
tait Lien égal, mais’ froid! 

—Petit, petit, vous verrez ça! 

insistait, sur un {on de pitié 

railleuse, un”quidin qui, lui, a- 
vait fout de long, même. la lan- 
gue. 

“Je suis vent défà, continuait. 
il, lui apporter des vers pour son 
journal. - Cette fois, je veux lui 
proposer “Les. mémoires d’une 
chatte royaliste’. C’est “La Re- 
vue des Deux Mondes” qui n'en- 

voie. - 

—J'oi, pensais-je, avec tes im- 
menses jambes, tu n’iras pas si 
loin que d'homme petit à qui tu 
destines ta chatte roÿaliste, 
Grande lanterne, courte flanmune ! 
Ignores-tu donc que lés petits me- 
nent le monde?... 

Quand mon tour arriva, j'étais 
impressionnée, . 

Que dirais-je à cet homme 
froid?... Comment parviendrais- 
je à réchauffer ce marbre?.. à 
fondre ce glaçon?... 

Pourtant, ‘j'étais venue, le 
coeur*plein d'espérance, frapper À 
la porte de M. Etienne Lamy. 


re, Pécrivain politique, dont Tai 


Assurance contre le & 


& l'éducation d’une fille consistait 


. Sirop 
MSA faire la révérence, tenir ses 
MAT h IEU bras, sourire en se pinçant les 


de Goudronet lèvres, ne pas présenter la main 
; i mn i Fa . n : . Û 
d’Huile de Foie de À! ite au lieu dela main gaucne, 
Morue. 
._ Êlne pas trop ouvrir la bouche en 
Il ne coûte que 55e t.. 
dugrande bouteille & rian | .. 
fete préparati- Cest M. Etienne Lamy qui cite, 


on ana n'est À dans son livre, ce passage dE 


1cinède, mais un | rasme. 
préventif des ma- I parut satisfait que jeusse 


og bronehs lu son oeuvre; puis il devint rê 
1 Prenez lo temps. | veur : 
le lus elfonee qui. Fe —La Femme de demain, oui, 
l dit-il, lentement, elle sera vrai: 
ment instruite : et l’homme n’y 


existé au Canada contre les rhü: :4 
mes. 

- Grande bouteille 35 cents, Chez 
tous les marchands. 
Cle MATHIEU, Prop. Sherbrooke, Qué. . 


Dépositatr es Pour. L ouest-cunnadion 
FOLEY. BROS. LARSON - & : COMP.: 

Winipegs Edmonton, Vancouvor, | - 
: “Saskatoon, 


[lui rappeler: la’ vérité. 
—Oh! quant à gal... 
Je navrétai, n’osant. en dire. 


Ts (garantis 
On +ôt foit de: TL 
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= | davantage. Mais lui voulut co 


la femme, c'est par à qu'il me 
plaît:et qu'il est vraiment digne 


De ce livre aimable, qui m’a- 
vait charmée, j'évoquais, à. cette 
heure, pour me donner du coeur, 
les plus encourageants passages. 
i Et comme j’entrais dans le abs 


iévoqués lautre jour, 


perdra rien puisqu'elle emploie querelle à. 
ra la‘science quelle lui devra à [votre plume, à notre 


Se. 


naître toute ma. pensée. Alors je 
coàtinuai : | 
‘Les hommes  n’aiment pi 
qu’on les moralise. La vérité pou 
Jeux c’est leur bon plaisir. L 
femme de demain ne les changer 
1pas ,malheureusement. : 

—Qui sait? fitil un peu trou 
blé. Je crois bien en effet, que 
1e Savoir sérieux la rapprocherait. 
de l’homme, Devenue la com 
pagne habituelle de sa pensée, ii 
la sentirait tout à fait son égale | ER 

Par ‘l'esprit comme par. le 
coeur, ils séraient vraiment un; 
Lis vivraicnt davantage £nsenl- 
ble, Ce serait l'union parfaite, 
idéale, Mais enfin cela west 
qu'un rêve! | 

— Certes! si cela dépendait de 
nous autres, femmes, Mais, où | 


— POUR - 


DAMES et ENF ANTS 


©: MAGASIN A RAYONS 
270-766 Avenue Jasper ouest. 


ont sont les hommes de bonné 
“oué qu comme vue sn MN Les meilleures occasions jamais cffertes à Edmonton en Chaussures de 
“tous genres | 
Notre assortiment tout entier doit être écoulé à prix coutant 
VOICI QUELQUES UNES DE NOS OFFRES : 


CUSTOM GRADE 
THE - 


ŒMPRESS) | 


sieur, 
heur? 


s'occupent de notre bon:-| 


—1l y en a beaucoup, Made- 
moiselle, Car, l’homme, par .une 
habitude très conforme au dévoue- 
ment masculin, aime à être utile 
de la manière qui le rend le plus 
heureux lui-même. 


Je quittai M. tienne Lamy, 
sur ces consolantes paroles. 


Chaussures pour femmes 
Prix de vente $ 4.10 


Prix régulier $ 5.50 


MARY ALIX L... SA SE ») ss 5.00 ” ,, » 2.80 
, 4,50 js ‘os 3.40 
. . : ”, 34 . 3 +, PE e 
PETIT COURRIER 5? A 3.75 3, 5 ”? 2.90 
| LE El 3.00 5, ” dE] 2.70 
G i l al 13 + -3.00 ,: E ,3 2.10 
iiseline — Alors tout malen: 
. 6) pe 
tendu est dissipé? Je publierai nn 2.50 5 ET 1.75 
ainsi que vous n'y autorisez. Chaussures pour enfants 
“Vous ne dites pas si les nou- . 
velles de Sask. sont bonnes. Je les Prix régulier $ 2.25 Prix de vente $ 1.7O 
devine excellentes cependant à 2.00 1.50 
votre air radieux, soyez heureuse ” ” nn mo? ” ° 
autant que vous le méritez. A » » 1.75 PRET » 1.30 
bientôt longuement, n'est-ce pas? u » 1.50 5» 5 u 1.10, c 
nice — qmpossite de dons COLLEGE STYLE » » 1.25 nn 90 £ A STYLISH SHOE 
er Je nom de la correspondante — | . 
1.00 nn 7Q FOR  MODEST WOMEN 


MANNISH DESIGN  » n 


Rappelez-vous le magasin 
années. Il est peu probable que'£ J. | HA. MO d É oies ee Co. 
cette jersonne suit lex-fiancé de ER 


Marxie-Alice. Avotre place, Je ne BE ERRER ; : 
visquerais pas d'allusion. Votre 
curiosité pourrait blesser la déli- 


qui signait A.2.—#ailleurs je 
ne la connais pas. Je lui transmet 
volontiers, par cette voie, vos 
félicitations et remerciements, 
L’incident remonte à plusieurs 


sez vous à ladministration; al Vae “papillons noirs. 


. : .[inieux, réclamez à votre bureau! Votre projet me paraît par- 
catesse de cette jeune femme qui ” . n . Lo. T Je . Æ F " 
. : | de poste: l'inexactitude dans le faitement réalisable. Ce serait 
ue fut en rien la cause de cette . . : . Le LE 
service provient, souvent du'une distraction et une bonne ac- 


défeetion. maitre de poste. lion. Nimporte quel couvent vous 

C'est très gentil à vous de m’ac-| fournira un syllabaire et un pre- 
corder ainsi ‘une si grande con-|mier livre . de lecture; je vous 
renoncé à la petite manoeuvre |fiance, Lorsque vous aurez de|souhaite de persévérer dans cette 
peu digne de vous. En retour je|l'ennui, il faudra revenir et aidée. 
vous ‘promets l’article. demandé |nous «deux, nous délogerons ces! 


Donnez - moi prochainement le . ee | 
plaisir d'aprendre que vous avez DU ee AN ADD pa 
incorporée en 1869 
.. . . . $ 5.000.000 
$ 5.928.000 


MAGALI. . , 
Capital payé . . 
Motte noire=La! vous consta-| … 1 : , . 
Hutic one Réserve et profits non répartis 


tes que j'uvais raison de vous er! 


gagur « vous soumettre à cet exa- ( ) % o* ed Capital total. , . . .. $ 76.000.000 
men. Maintenant délivrée UTO LEO O'LE (2 . 

de cette hantise, vous vous soi- Bureaux principaux . . MONTREAL 
enerez sérieusement et bientôt Sur le velours sombre ens -‘ncé d'étoiles 1. & AOLT, Président 


vous jouirez à nouveau de votre La nuit a fait fleurir, mysté rieux décor, 
bonne santé, Je mirage-des mers où l'aube, grise encor 
Pour rendre la viande tendre Frileusement s’attarde À dé pouiller ses voiles. 
Cordon - Rose me souffle que} . , ;: 
rien ne vaut une légère couche Là-bas, tout près du pôle où flotteut les banquises, 
d'huile d’olive étendue sur toute : Le soleil, d’un effort généreux et total, 
la surface, Fépuise à ranimer l’horizon glacial — 
Fortune tour À tour perdue et reconquise, 


E. L. PRASE, Vice. Président et Gérant Général 


Sucoursale d'Edmonton: dJ. K. MeMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 


Si cela ne vous fatigue pas 
avantageux 


«d'écrire, donnez moi de vos uou- 
velles. C’est un plaisir très doux 
que de rencontrer de telles sym- 
pathies, 


Combat désespéré contre l'ombre et les brumes, 
Putte héroïque où meurt la Vie, où naît la Mort! 
Et le soleil s'éteint, et l’âpre bise. mord, 

Et Ia bise succombe et le ciel se rallume! 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


Payse.—Est-ce la neige qui 
vous ramène? Vous souvenez-Vous Ah 


77, ! laïisse-moi vibrer d’une émotion sainte! 
de Ia tant vicille et banale phrase 


, Laisse-moi m’abîmer À suivre, radieux, 
du cher pays! Sur l'écran drapé d’or du ciel majestueux 

Je vous ai donné l'impression T'aurore qui renaît après Paurore éteinte; 
de broyer du noir? C'était pour- . : [6 
tant de bons souvenirs que ceux | : Et, pénétrant enfin la pensée implicite [8 
Faites un . Du drame glorieux inscrit au firmament, :1$ 
peu là part de l'imagination, s'il Songer à nos espoirs brisés en un moment 
vous. plait. Que le moindre regard de tes veux ressucite! 


Allez vous aussi me chercher B. RYVAL, 
ce propos! Taillez 
intention. 
J'ai souvenance d’un joli. brin de 
talent. 

Rivière II.—Pour cela 


PP ENENTES 


DOSTALER © LESSARD 


. Assortiment complet de ILLERIE. de tous genres ;- peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils pour charpentiers et 
sonstructeurs, ebe. 

Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. 
| Nous avons les articles que vous désirez, 
Votre visite sera la bisnvenue 


Rue Principale Sud VEGREVILLE, ALTA. 


adres- | VE MENTS DE | 
. Fourrure 


Contectionnes 


L. ARS ENAULT, A. G. LARIVIERE. 


Ancien Assistant au Bureau 
‘des Terres du Gouvernement. 


L ARSENAULT & Co. 
THE LAND MEN” 


Nous achetons et vendons fermes, maisons; lots de. 
vilie; limites à bois, terrains miniers, « etc. etc. o 


avec 

vos anciennes ‘ou 

‘ nouvelles 
‘iourrures 


Réparations et changements 
de tous: seems. : . 


| CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. 


|Tétépnone 42 Bar, | | BUREAU: ‘182 Ave. Jasper Guen 


Le LEPHONE + 


chaux dissoute passe à travers 
la coquille, arrive en contact avec 
la membrane intérieure et lim- 
perméabilise, Au bout d’un cer- 
tain temps, il se forme à la sur- 
face du vase une croute de 
chaux que l’on ne doit briser 
qu’au moment d’enlever les ogufs. 
On arrive, par ce procédé, à gar- 
der des oeufs ‘pendant trois ou 
quatre mois, au plus, mais il y a, 
presque toujours, jm déchet 
assez sérieux d'oeufs’ gâtés et 
Jceux qui ne le sont pas ont con- 
tracté dans l’eau de chaux un 
goût particulier qui les déprécie. 

Une solution au dixième de sili- 

Le problème de la conservation cate du comanerre dans de l'eau 
des oeufs n'intéresse pas seule- peut être employée plus avanta- 
went Ja ménagère qui, chaque |8tnsemenf, La manière de procé- 
our, récolte les produits de la der est la même que pour la solu- 
runiile; il intévesse aussi, et plus[tion de chaux, c'està-dire que 
civere peut-être, toute la catégo- la solution est versée sur les 
vie des dlévenrs qui exploitent le oeufs fraïs, bien propres, déposés 
voulailler au point de vne deja fins un récipient de terre, de 
vote, La production des oeufs [8ès du de fer blanc, pen importe. 
varie, comme chacun le sait, sui- His doivent être 
vuu Les saisons: celle débute au 
printemps, æifeint, en ‘été, son 
maxhnum d'activité, se ralentit 
devient presque dont la température ne puisse 
nulle eu hiver. 1 y a dér asser à à 10 degrés. 
duuce un évident intérêt à Tout système à. s#08 
savoir CONSETVER les oeufs ‘uu 
eus suifisamment, dong pour , ° 
uiisliire aux exigences de Pali- [que l'on peut éprouver à la pré- 
wentation dans Ja période du [Pit PUIS, que la coquille des 
alentisement de la production [oeufs ainsi conservés est sujette 
us les weondre d'autant ‘plus à so brisor quand on les met dans 
Avunagousement que leur rare- leait chaude. 
lait atteindre un prix Les enduits de corps gras, dont 
où recouvre la coquille des oeufs, 
ont élé expérimentés avec sue 
cès, on Se servant soit de vasce- 
line, soit de simple saindoux. Ces 
procédés semblent être, jusqu’à 

jour, ceux qui réunissent |: 
mieux les conditions désirables 
de minimum de dépense et de du- 
rée de la conservation. 

La graisse, dont les oeufs sont 
enduits, bouche les pores de la 
coquille et la rend impénétrable 
à d'air, supprimant ainsi tout é- 
change gazeux de Pintérieur avec 
l'extérieur et vice-versa. Les 
microorganismes en Suspension 
dans l'air extérieur ne peuvent 
pénétrer à l'intérieur de loeuf 
lui-même, les fermentations qui 
en résulteraient, en saturant Ja 
très petite quantité d’air contenu 
primitivement dans le vide de 
oeuf “la chambre à air,” le ren- 
.draient lien vite impropre: à la 
vie et les microorganismes eux- 
fmêmes. ont besoin d'air pour vi- 
vre. 

Un savant italien, le docteur 
Campañini, qui a expérimenté 
comparalivement les divers pro- 
cédés de conservation des oeufs, 
et a rendu compte de ses expé- 
riences dans l’“Agricoltura italia- 
na,” préconise surtout l'emploi 
du saindoux. Des oeufs ainsi pré- 
parés par lui w'offraient, après 
un an de conservation, aucune 
modification dans la dimension 
de leur chambre à air, aucune dit- 
férence de poids. “Quant à l’6- 
tat de conservation, dit-il il est 
parfait; aussi bien de blanc que 
le jaune conservent leur densité 
et leur couleur; ils ne prennent 
aucun goût étranger mais con- 
servent leur saveur propre. La 
seule remarque que j'ai pu faire 
a été un très léger épaississement 
de la membrañe vitelline, au con- 
lraire de ce qui se passe dans les 
oufs conservés par les autres pro- 
cédés, avec lesquels la diminution 
on e de résistance de la membrane per- 
dans oeuf. met au jaune de se répandre dans 

Bien des moyens ont été|j'u1pumine.” 

‘ savés pour atteindre ce résuliat.| Ta couche de graisse ne doit 

Lex plus anciennement confus. | pas être trop épaisse, mais très 
ceux  qu'utilisaient nos pères, | uniforme. Les oeufs graissés 
éütent peu nomk.ax et nof-|sont rangés dans des caisses, sur 
Baient d'ailleurs pas une bien |un lit d’étonpe ou de frisures de 
grande efficacité Tantôt on im- Lois, sans se toucher, car tout 
nergaient les veufs dans un ré- point de contact entre eux pour- 
cipient rempli d'eau salée; tan-|rait déterminer un foyer de moi- 
té on se conigntait de les enve-|sissiires qui communiqueraient 
lopper de papier; ou bien on leS{anx oeufs un goût désagréable. 
récouvrait de cendres de boïis;l it la conservation des oeufs 
on les cufermait aussi dans des {par le froid? En chambre frigo- 
saes de grains ou de farine. Au-|rifiqu'x ? C’est évidemment Île pa- 
nn de ses systèmes ne peut as-|cédé le plus parfait de tous, dn 
Surer une bien longue conserva- | moins de t'as ceux contus jus 
lion: ils ne sont donc pas à re-lqwà ce iour. mais à cause des 
commander, et peuvent tout au installations sméciales et cou- 
plus, par leur simplicité, être con- | tenses qu’il nécessite, il est loin 
seilés à la ménagère qui n’a à ga- {d'être À la nortée de tout le mon 
antir ses oeufs que pendant un|de, seuls, les grandes sociétés, 
temps relativement court avant [les syndicats de vente peuvent y 
de les employer. avoir recours. 


T'immersion dans l'eau ide ‘ 
chaux donne des résultats plus N ' 
ouvelles 
| , 
Régionales 
aemmlipilen-tren 


durables que immersion dans 
ST. PAUL, Alta. 


GIVATEUR 


Chronique 
_ Agricole 


LA CONSERVATION DES 
_ OEUFS, 


cheuite el 


Jour 
oivé, ". 

Ues cousidéralfous uit, de 
out temps, fait rechercher les 
muvns les plus pratiques et les 
plus erficaces d'assurer la con- 
servaiion de l’oeuf. Or, l’oeuf 
m jrevisment une des denrées 
lu plus délicates, les plus sen- 
sukx aus causes diverses d'alté- 
ation ei, par suite, des plus dif: 
liviies À conserver, On en pour- 
as douter au prenrier abord, d’a- 
es lu structure même de l'oeuf: 
1 parUe comestible, composée du 
bhinne el du jaune, n’est-elle point 
Cunblontent enfermée, d’abord 
une enveluppe péliculaire 
‘ni semble à première vue imper- 
micable, puis dans une coquille, 
qui, ponr si fragile qu'elle 
it n'en forine pas moins 
uue rarapace protectrice. À y re- 
varder de plus près on s'aperçoit 
epuendaunt que la pellicule inté- 
ion est criblée de petits trous 
ei que l'enveloppe calcaire, Ia co 
quille. est éminemment poreuse. 
Cour point là une ir mprévo- 
sance de Ja nature car elle er 
contact jaunais. Elle vu pas fait 
Poeil ponr que nous le conser- 
vins «n vue de le manger, mais 
bien pour qu'il donne naissance 
à un poussin, et le petit être aura 
Wsdn dair pour respirer pen- 
ut se tops nécessaire à sa for- 
HRAITIUR 

“i un mire fous les jours à la 
Hinière un oeuf qu’on à gardé, 
.h s'uperçgoit que la capacité de 
le chambre à air” augmente cha- 
que jour, ce qui prouve d’une 
purl l'évaporation lente des par- 
ie liquides, d'autre part lin- 
iroduetion de l'air, double raison, 
de développement des microorna- 
hispies qui ne tardent pas à pro- 
uuer la décomposition de J'oenf 
ia solution du problème de sa 
cousorvation xéside donc tonte 
ins l'emploi d'un procédé s’im- 
psunt à l'introduction de Pair 


aus 


l'eau salée et’ constitue un. moy- 
€n aussi simple que peu coûteux. 
On dissout dans un vase 10 gram- 
es de chaux par litre d’eau, et 
on y plonge les oeufs qui doivent 
être complètement immergés. La 
capacité du vase dépend natu- 


he 


dépassé toutes les prévisions 


réellement, dn nombre d'oeufs à [les pommes de terre ont donné de. 


conserver. L'eau chargée ‘de |400 à 500 minots à l'acre.. 


| inconvé- Venant du sud, 
nients: ceux de Ja solution de si- [Une 
lieate sont, d’abord la difficulté [Comme centre à notre village. 


La récolte des Jégumes a 


ES, mu vie Bi 0 
En résumé tous les eultivateurs 
sont satisfaits . des résultats de 
Pannée, bien que le rendement 
des céréales ait été un peu 
faible. | , 


mmméss 


1 semble enfin que nous 
aurons notre ‘part de chemins 
de fer prochainement. 

Un annonce, en effet, que l’em- 
branchement du C. N. R. Calgary 
-Végreville sera poussé du côté 
uomt de Ia Saskatchewan dès 
Pan prochain et passera par 
Brosseau, Lafond, St, Paul en 
continuant vers le Nord-est. 
D'autre part il est certain main- 
tenant que la ligne transconti- 
nentale sera poussée, au nord- 
ouest de Battleford, à travers 
la région du nord “de la rivière 
Saskatchewan, pour se raccorder 
à Morinville avec le réseau du 
C. N.R. 


Dans lest le talus est achevé 


complètement [SU ce tronçon, jusqu'à Jack- 
innmergés, On ferme le vase avec Fi sh; dans l'ouest les travaux 
nn couvercle et on le dépose dans d'arpentage sont [menés (avec 
un endroit frais, sous-&ol ou cave, | 


vigueur. 


Cette voie ferrée se croisera 
à St Paul avec lembrançchement 
ce qui donnera 
très grande importance 

Nos compatriotes devront done 
désormais chasser toute crainte 
de ne pas profiter de voies fer- 
rées lorsqu'ils viendront s’éta- 
blir dans la région. Dès l’an pro- 
chain le pays sera traversé du 
nord au sud et de l’ouest à l’est 
par des chemins de fer pour le 
plus grand bien. de tous. 

Nous savons que lors de son 
passage récent à Edmonton, M. 
MacKenzie, président de la Conw- 
pagnie du C. N. R. s'est fonte- 
ment occupé de la traversée de 
sa ligne dans la région nord de 
la rivière, 

On s'occupe actuellement de 
l'installation d’une beurrerie-fro- 
magerie à St Paul qui commen- 
cerait ses opérations au prin- 
temps prochain. 

l'un des principaux organisa- 
teurs est M. Massicot, venant du 
Manitoba, M. Massicot est, pa- 
rait-il, un exepert dans ce genre 
d'industrie et il prendra la diree 
{on complète de l’établisement. 

On prévoit que l'établisement 
de cette nouvelle industrie sera 
d'un grand avantage pour la ré- 
gion: aussi tous sont-ils invités 
à unir Jeurs efforts pour obtenir 
un franc succès. 

Plusieurs constructior sont en 
voie d'achèvement à St Paul; 
mous citerons particulièrement 
le joli cottage de M. Eug. 
Guertin et l'édifice, déjà loué, de 
M. Joly. 

A l'heure actuelle il est fort dif- 
ficile de trouver des maisons à 
louer et beaucoup devront hiver- 
ner sous des tentes. 

La saison avancée et le manque 
de matériaux entravent seule la 
construction de plusieurs autres 
maisons. - 

Tout fait prévoir que l’année 
prochaine sera l’une des meil- 
leures que l'on puisse désirer 
pour St Paul. 

Chacun déjà commence à ce 
préparer pour le renouveau des 
affaires au printemps, 
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‘NOVE BRE 1910. 


COrIPAGNIÉ GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


ER 
__ Service Postal Français à 
. Grende Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteure 


des Malles de France et dles 
Etats-Unis. 


Départs réguliers le jeudi à 10 
heures. a.m. 
“La Lorraine” .. .. .. Nov. 12 
“Caroline” .. .. .. .. . Nov. 26 
“La Touraine” .. .. .. . Nov. 24 
“Chicago” . .. .. .. .. Nov. 26 
“Ta Bretagne” .. .. .... Déc. 1 
“Niagara” .. .. ., .. .. Dec. 10 
“Ça Savoie” .. ... .. Dec. 8 
“Ta Gascogne” .. .. .. Dec. 10 

Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. 
monton. 


Végreville à St. Paul 
D — 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
$ heures du matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mé. 
me joui à G heures du soir, 


LI est décidé que le bureau de 
poste de St Paul sera transféré 
au centre du village. 

l’inspecteur des Postes, M. 
Auger, est ici pour régler cette 
affaire d’une manière définitive 
et si possible satisfaisante. 

Les règlements en vigueur con- 
cernant les bureaux de poste sont 
fort défeatueux, surtout lorsqu'il 
s'agit de bureaux importants 
comme celui de St. Paul, où le sa- 
laire du maître de poste est infi- 
me, 

Une révision de ces règlements 
s'inpose à bref délai. 


VERMILION, Alta, 


\ 

Le - coroner a été appelé 
à se prononcer à la suite d’une 
enquête au sujet de feux de prai- 
ries dont se plaignaient surtout 
MSI. Duiner et Blair, de Dewber- 
rs. Il a été prouvé qu’ils étaient 
dûs à un enfant de 12 ans, nommé 
H. Kemps, qui est paraît-il doué 
d'une perversité précoce, car il 
a avoué au constable qu’il avait 
enflammé des herbes desséchées 
pour le seul plaisir de voir uu 
grand feu. 

IT a été condamné, avec ses 
parents, À payer à la Couronne 
une amende de 100  piastres et 
les frais. Le policier de Vermilion 
à été, justement félicité par îie 
Tribunal pour sa dextérité et sa 


} EN VENTE PARTOUT 


N n 
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Propriété de M. Etienne 
Laberge, décédé 


Prenez avis que toutes personnes 
ayant des réclamations à faire sur la 
propriété de M. ETIENNE LABERGE, 
de Spruce grove center, dans la pro- 
vince d’Alberta, lequel décéda le, ou 
vers le 20ème jour de février 1907, sont 
requises d'envoyer notification de ce 
fait, dûment attestée par une déclara 
tion conforme à la loi, au soussigné le, 
ou avant le 21ème jour de décembre 
1919, et après ladite date l’exécuteur 
testamentaire fera la répartition de la 
propriété sans égard aux réclamations 
dont il n'aura pas dé donné avis. 

Paté à Edmonton, Alberta, ce Jème 

jour de novembre 1910 


SHORT, CROSS, BIGGAR & COWAN 
Avoués de l'exécuteur-testamentaire 
3—s -17—N. 


vigilance dans cette affaire déli- il paraît y avoir grande abondan- 
cate. On ne saurait être trop sé- lce cette année. Interdite anssi de- 


vère pour des cas pareils. 

—Du 1 novembre au 15 dé- 
cembre est ouverte la chasse du 
caribou, du daim, du chamois de 
l'original. La chasse de l'élan est 
fermée, Nous rappelons qu'il est 
interdit de chasser le castor. Les 
amateurs de gibier peuvent se 
rattraper sur le rat musqué dont 


\ 


i) 


puis le 1 nov. jusqu’au 1 octobre 
1911 la chasse de la poule de 
prairie. .. . 


Pt 
La chambre de commerce de 


Vermilion a donné un banquet 
par invitation à l’hôtel Bruns- 
wick le 11 novembre à 8.30. 


(Suite à la page 6). 


udweiser 


Nous désirons informer nos nombreux clients que nous faisons usage 


d’une marque temporaire pour notre bière “Capitol””, conformément 


à l’injonction qui nous à été faite par les tribunaux de suspendre 


l'emploi de notre marque ordinaire “Capitol”? pendant la durée de 


notre procès avec l'association Anheuser-Busch Brewing, de St.Louis, 
prec 


Mo. La qualité de notre bière “Capitol”? demeure cependant exac- 


tement la même, ou même meilleure si possible ; et à en juger par la 


demande nous sommes assurés que nos clients savent par expé- 
rience que C’EST LA BIÈRE et NON LA MARQUE qui a rendu 
la “CAPITOL” AUSSI POPULAIRE. 


Edmonton Brewin£ & 


EDMONTON. 


À 


THE 


Malting Co. Ltd. 


Téléphone 1128 


x 
À 


= DT ere ne oe aun RUN a + RER ere PAR care PEN 


“La forme la plus pure sous laquelle 
le tabac peut être fumé.” 


EDMONTON BOOK & STATIONERY CO. 


ns 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K. W. McKENZIE Co.,” nous sommes actuellement 
associés avec MM. D. J. YOUNG & Co., et nous 


t 


faisons affaires sous le nom) ci-dessus au 


No. 251 Ave. Jasper Est. 


Résumé des Règlements concernant [es 
Homesteads du Nord-Ouest 
Cauadien 


Toute personne 8e trouvant le seul 
chef d'une famille, cu tout homme ‘£é 
de plus de dix-huit ans, peut preudie 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans Ms 
nitoba, la Saskatchewan ‘on l'Alverta. 

Le demandeur duit comparaître per 


sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en. 
trée de homestead peut être faite pa 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
irère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins nn séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise un culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 


Ün possesseur de homestead peut vi 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
nomestead, sur une ferme de pas moin: 


le 80 acres possédée st occupée par iut, 
ou possédée par son père, ‘7 mère, soi 
fils, sa fille, son frère ou sa sueur. 

En certains ‘districts un hon esteaudi 
peut prendre en préemption un home 
ateud dans le voisinage du sien. Le pri 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de 
voirs sont les suivants: résidence sut 
‘un ou l’autre homestead de six mois 
‘haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture eur 
e homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut achoter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer 
tains districts aux conditions suivantes 

Prix 9%3.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 


dlce de six mois chaque année pendant à 


ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maïsvn d'une valeur. de 8300. 

CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de ch:.rbon peut être obte- 
au pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 
annuel de $1.00 par acre: en aucun 
cas une surface de plus de 2589 acres 
pouvant être louée à un Imêmeindiviäu 
ou à une compagnie, Un droit royal 
de 5 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine, 


W. W. CORY. 
Dépaté ministre de l'Intérioux. 


N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne cr paa payée. 


ER à ce Re à ment + 


LE MAGASIN 
FRANCAIS 


129 AVENUE QUEEN 
EDMONTON 
En face du marché. 


+ . 
Le meilleur moyen de vous e 


‘xempter de l'ouvrage e nlavant le 


Mesdames. 

linge blanc et de couleur qui ne 
change pas sans avoir à le frot- 
ter, ni sur la planche à laver ni 
autrement, ni le passer dans la 
machine à laver, ni à vous servir 
de chlorure de chaux, qui brule 
beaucoup le linge, est d'essayer 
NOTRE POUDRE A LAVER. 


ELECTRIQUE 
M. DENIS 


FUMEZ LE TABAC 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 


MANUFACTURE PAR LA 


ROCK CITY TOBACCO CO . 


QUEBEC — WINNIPEG 


mes ces eee Rene el a Poe Ge BE 


_u 


Chronique Locale 


- en en. D 
MARIAGE FASHIONABLE. 


| 
rance, Louis Arsenault, agent 
d'immeubles, l'un de nos jeunes 
Mardi dernier, avait lieu à élec canadiens les plus en vue, À. C. 
glise de la Mission St, Joachim, : Larivière, son associé, l'arpenteur 
le mariage de M. 3, Adéodat Boi-!R. L. A. Bélanger, en vacances 
leau, agent d'immeubles, avec d'automne parmi nous, H. Hétu, 
Mme Morris, née Finn. S. Coté, DeBlois Thibaudeau, 
La bénédiction nuptiale fut; Maurice Baril, Arthur Auger, as- 
donnée par le révérend Pères sistant maitre de poste, Alex, 
Naessens:s les nombreux amis de Lefort, gérant de la Banque d'Ho- 
la famille Finn, l'une des plusichlaga, J. KR, Vincent, gérant de 
distinguées et des mieux connues ;lù Pharmacie Laval, J. J, Le- 
de notre ville, ainsi que les in- blanc, professeur, Eudore Voyer, 
nombrables camarades de notre !agent d'immeubles, Jos. Adair, 
ami Boileau, avaient tenu à hon-; journaliste, 


J. T. Labissonnière, 
neur d'être présents à cette cé ‘Docteur Harwood, M. Dussault, 
rémonie. {E. Wadley, J. Brooks, H. Peters, 

Les témoins étaient pour lelPropriétaire de la ‘National 
marié, l‘han, P. E. Lessard, pour: l’rinting Co.” l'Hon. Juge J. C. 
la mariée sa soeur Melle Mary { Noël, MM. de Mussy, de Nau- 
Finn. .  tblens, Lucien Boudreau, AM.P.P., 

L'heureux couple partit à 8 Pour St. Albert, d. $. Cowan, Lu- 
heures du matin par le C.P.R. icien Dubuc, avocat, J. T. Coll. 
pour le sud, après avoir reçu de 502 Jos. Driscoll W, Jollr, A. 
nombreux et riches cadeaux, et MacDonald, Hormidas Boisson 


les félicitations les plus chaleu- nait. Ge D. Hunt, James Quin- 
reuses. ilan, E. &. MeQuaid, H. Milton 


| 
Afin de procéder à l'inhumation : Martin, Alfred Denis, J. W. La- |? 


de la vie de garcon de M. Loi- Chambre, Paul Lachambre, 4r- 
Ÿ ‘{hur Déchènes, etc, 


leau, Ia plupart de ses amis in-i 
times s'étaient réunis samedi soir! Nombre d'autres aussi avaient 
aux Salles de lEcole Néparce, : V'EMIS leur souscription entre les 
Troisième rue, et avaient cru de jrnins de Monsieur M. Charies 
voir lui offrir, en souvenir d'une , Barry, qui s'est amicalement dé- 
longue et constante amitié un té! voué en cette circonstance, et de 
moignage évident d'appréciation ! M. l'avocat Giroux, qui n'a pu ré- 
de ses belles qualités de frauchi- {sister à la tentation de faire plai- 
se, de droiture et de cordialité, !sir à un ami intime et qui, d’ail- 
Les souscripteurs à la fèce € [leurs a été l'âme de la fête. 
taient nombreux: nous y remar-| Depuis dix heures du soir jus- 
quions Mexsieurs: Dr, A. Blais, qu'a une heure avancée l’on s'a- 
Juseph Beauchamp, L. A. Giroux, 'musa ferme; présentation d’une 
E. Bourque, Charles Barry, R. ‘adresse, discours par Messieurs 
Druiinel, Stanislas Lalue, J. A. iBoileau, Jos. Deschènes, Thé- 
Galibuis, J. H. Picard, Georges: ‘riault, © E. Barry, L. A. Gi- 
Roy, J. L. Côté, A, V. Bouillan.iruux et autres; chansons par 
Emile Tessier, Oscar Tessier, Jos. : M. Léo. Savard, A. Lefort, et 
Tessier, J. Brière, A. Lafièche, A, 'autres. Il ne faut pas oublier 
E. Gagnon, Omer 


EE SE 


H 


RETENIR 


St. Germain. non plus que M. A. C. Larivière nal “Le Canadien- -Français,” 


mermoor” et “Eléonore, Adieu!” 
du Trouvère,” de Verdi; le tout if 
naturellement étant apprécié par à 
force applaudissements et rap- 
pels. 

Après une soirée passée au sein 
d’une réunion d'amis vraiment | à 
canadienne-française, nous di- il 
rions, même québecoise, tellement |} 
l'entrain fut continu et suivi, |f 
l'on se sépara À une heure avan- |} 
cée du matin. 


sin dans quelques jours, 


notre ouverture, 


Ré par 


© FRID-OLIN. | accrue 

LES FUMEU RS à qui il arri- 
verait de manquer de tabac, cign- 
res ou cigarettes, ‘le dimanche, 

Mme A. FH. Dubue, épouse de es aller rendre visite à M. ! 
l'avocat, de Winnipeg, est en!J. A. MeXNeil, à l'hôtel Windsor. 
visite, accompagnée de  ses{f Ils trouveront Ià tout ce qu'ils 
deux fils, chez son beau- frère, | désirent. 
M, Lucien Dubuc, avocat. 


NOTES PERSONNELLES. 


M. Terman Fass, de Rt. Paul 
Mme - Couillard, mère duides Métis, est passé ces jours der- 

Dr. Couillard, de Végreville, est iniers à Edmonton. en route pour 

de passage à Edmonton après un | Montréal où il se rend en voyage 

séjour de quelque durée à V égre- d'affaires. 

ville chez son fils. |A. Fass sera de retour au prin- 

temps à St. Paul 


COUTURIERE FRANCAISE 
demande des ouvrières et des | NAISSANCES, 
apprenties,parlant les deux lan! M. et Mme À. Lambert, une 
gues si possible, lille baptisée sous les noms de 
S'adresser à Mme, Lacourrège | Marie. Marguerite, Germaine, 
342 12ème rue, Edmonton. AL. et Mme Léger Lambert, un 

—_———— fils baptisé sors les noms de Jo: 
M. Kimp, arpenteur fédéral, !seph, Arthur, Paul. Parrain et 
est de retour de l'ouest ou des! marraine, M. Arthur Lambert ef 
travaux d’arpeniage l'ont retenu | Melle Loulou Levasseur. 
pendant les quelques semaines 
dernières. . 


Dimanche dernier, l'hon. P. E. 
Lessard et Mme Lessard étaient 
allés à Végrerille voir leurs en- 


M. T. E. Gagner, autrefois de la 


Pharmacie Laval, vient d'entrer: !fants, pensionnaires au couvent | 


au service de la Pharmacie des Soeurs. 
Lines. avenue Jasper. | 
| Tous les fumeurs voudront pro-| 
Nons informons nos lecteurs fiter de la superbe occasion of. 
que M. A. H. Allan, comptable : ferte par Ed. À. Bourque, prop. 
et auditeur, vient de transférer’ du Hub Cigar Store, 150 Avenue 
son bureau de l'édifice Windsor ; Jasper Est: 4 cigares 
à l'édifice Gariépy, chambre 2S. ipour 25e; 4 “Laforiuna” pour 
: (25e; 3 “La Palma” pour 93e; le 
M. Eug. Raoul, agent du jour-: | fameux tabae naturel de la Hn- 
de vaue “Xectar” 3 paquets pour 


Louis Madore, “président de l'As- inous fit un éloquent plaidoyer à {St. Boniface Man, est de passa- 25 cents. 


sociation St. Jean Baptiste d'Ed-' 
monton, J. NX. Pomerleau, J, H. 
Gariépr.” Wilfrid Gariépr, 
phas Gariépr, Edouard Gariéps,ih envoyer la future 
P. E. Lessard, C. Thibault, 
nase Laurendenu, de la Edmon- {des TESSOUTCES 
ton Wine & Spirit Companr, J.: 
A. MeNeïl, J. FE, Thériault et J, |pays. 
E. Léonard, les deux 
res du magasin “Dominion Newsisale d'Edmonton, 
and Cigars”, Jules Roval, L. d.: 
À. Lambert, J. E. Lambert, A. D. 
Lambert, toute la famitle 


l'éward de l'Alberta du Nord, où 
‘les jeunes familles qui se fondent 


Deschênes, Léo. Savard, 


Cécit, Amable Bélanger, Naoul!inor léger. 


Bélanger, E. Dame, agent d'assu-{cie” de Donizetti; “Lucia de Lam-! 


HOTEL ALBERTA 

VEGREVILLE, ALTA. 

| A proximité de la gare du C. N. R. 
SALLE DE BILLARD 

CHAMBRES TRÈS CON FORTABLES 


| VINS et LIQUEURS DE MARQUESUPERIEURE 


EXCELLENTE CUISINE 


“LA FLEGHE FRERES 


118 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


OFFICE et ateliers 


Téléphone 2426 


Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 
maisons des Etats de 1, Est. 
SPECIALITE 
. Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées, 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON BROS. 
Jouilliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasver Est. 
Ecimonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


hr 
LEUR 


vont surgir à cette extrémité du, 
M, Maurice Baril, compta-! l'Ouest: 
propriéiai- | ble de la Banque Molson, succur-|tout il a été favorablement 
nous fit aussi: pressionné par lé degré d'aisan- 


F 


Atha- {dans quinze ou vingt ans, à cause l'Alberta en bicyclette. 
considérables qui : 
ité tous les centres 


ile plaisir d'un discours très aima-!ce de nos 
ble et rempli d'esprit, et se révéla sur des fermes. 
Lam- {un orateur en herbe. Puis, à Ed-| 
bert, qui est nombreuse, Joseph imonton comme en France, tout 'ton le 15 novembre, après avoir par la Cie: 
Horace finissant par des chansons, i | parcouru à bicyclette la dernière, (MM, MeNamsra et Picard) sera 
Bélanger. propriétaire de l'hôtel! {nous donna de sa belle voix de té- étape Fort-Saskatchewan-Edmon- 
le “Bel Ange O ma Lu-! ton. 


| 
| 
= ‘OUBLIEZ PAS | 


PAUL MERCANTILE Co. 
MAGASIN GENERAL 
_ vente en gros et en détail 


Nous achetons tous {es produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 


à Edmonton. 


M. Raoul vient d'accomplir un: Laurent, de 


M. et Mme St. 


Ctés- jen ce moment seraient bienvenues raid remarquable en parcourant Wainwright, Alta, ainsi que M. 
génération, {le Manitoba, la Saskatchewan et :J. A. Beteez, rancher 


du même 
endroit. étaient en ville la semau- 
En cing mois M. Raoul a visi-‘ne dernière en route pour la pro- 
français de, vince de Québec où îils séjourne- 
il nous déclare que par-{ront durant les mois d'hiver. 

im- 


| 
| 


EMPLACEMENT DE VILLE | 

DE CAMROSE, Alfa. | 
° La partie non vendue de cet | 
emplacement de ville, possédé | 
‘Camrose Town Site,” 


compatriotes établis: 


M. Raoul est arrivé à Edmon-! 


mise anx enchères publiques par 
M. Hubert Smith, encanteur de la 
Cie Seton Smith, les vendredi, sa- 
medi et lundi, 25, 26 et 28 no- 
vembre à Edmonton. . 

Vuvez l'añinonce que publiera 
ce journal la semaine prochaine 
pour renseignements plus dé 
taillés. 

Les lots seront mis à prix ü! 
partir de 853 jusqu'à $100, 

Lévers paiements comptants, 
surplus à terme sans intérêt. 

Des prix importants seroni! 


Nos félicitations pour son en- 
durance, 


Tous les fumeurs voudront pro- 
fiter de la superbe occasion of- 
iferte par Ed. À. Bourque, prop. 
du Hub Cigar Store, 150 Avenue 
‘ Jasper Est: 4 cigares ‘“Duckeye 
25e; 4 “Lafortuna” pour 
125c; 8 “La Palma” pour 25c: le 
fameux tabac naturel de la Ha. 


OCCASION SPECIALE 


} 
} 

| S 30,000 de montres, bijouterie etc. à vendre 
| aux enchères publiques durant les quelques semaines 


| “ane FNectar” 3 paquets Pour qonnés à l'occasion de la vente| 
| 25 cents, de cette superbe propriété. 
F 


| 
| EPSTEIN & POLSKY 
Î 


JOAILLIERS 


| 

suivantes | | 
Î 

| 

| 
Réparations de montres | 


EDMONTON, ALTA-_ y 


| 219 Ave Jasher E. 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeuux et chaque 


chose nécessaire pour l'édification d'une maison.. Venez à nos cours 


CS 


examiuer nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


Nous 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NANAYO., EDMONTON. 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 


EUGENE GUERTIN, GERANT : 


te conter DE E HOUEST JEUBE. ; 17. RoveERe io 


ment pour nos clients de cette lugue, 


WW. À. FERGUSON, 


Ancien magasin de Bruce- Powley 


de grains qui 
nov. à l'Hôtel de ville. 
exposés doivent "être en place à 
onze heures du matin et ils peu- 


res. 


40 enfants, 


les ont été vendus 
dernière dans le district de Ver-! 


direction de W. 


ineige. D'aucuns disent que tout 


“Buckeye |. 


k Billets en vente quotidiennement du 


ml | Lignes diréctes. Pas de changement de train 
| S'adresser pour tous renseignements à 


È 115 AVENUE JASPERE. Téléphone 1712 


——…— 


G. H.GOWAN Gérant provincial 


Agents res onsables demandés dans 
tous tes districts où il n'y en «a pas. 


266060006060086006064068 


JOAILLIER ; ë 
H8 AVENUE JASPER E. ji 


oœ 
119 
112 A Intérêt Ce) 
| U 
Nous venons de teceveir un nouvel et important ass0r- F4 Prêts n'excédant EXCURSION S 
timent de ces articles et nous seront prêts À ‘ouvrir notre maga- 9 jamais '/o VERS 
Nous annoncerons dans quelque temps la date exacte de 18 Sur fermes en culture Û 
© Termos avantageux, minimum de d 
Nous avons engagé un vendeur parlant français spéciale. f18 penses. P Server Promp£ PAR LE 
S 
ations soignées de montres. à CREDIT-FONCIER F-C GRAND 7 TRONC PAGIFIQUE 
@ . EDMONTON 
A1 ce 
HI @ 
ile 
] 
9 
=. 8 
© 


060686666690 6009800806(68 : 


{NOUV ELLES RÉGIONALES. 


Billets en vente quotidiennement, à 
partir du ler décembre 1910 pour tautes 
les gares d’Ontario, de Québec” du 
Nouveau isrunswick et de 
Nouvelle-Ecosse, 

Validité de trois mois pour le retour. 
Faculté d'extension de temps. 
Billets de paquebot pour tous 
L.s ports d'Europe, par toutes 
les lignes. 

En vente du Il nov. au 31 déc. (910. 


Retenez votre hitlet dès à présent si vous 
_avez l'intention de partir avant Noël. 


S'adresser pour plus amples renseigne- 


ments à 
J. F. PHILP, 
Agent drs vovagenrs . 
158 Avenue daxper E. EDMON To x 
Téléphone 4057 


‘La société d'Agriculture de 
:Vermilion vient de publier ia 
liste des prix pour Île concours 
sera tenu le 24 
Les lots 


Post Office Café 


L 2 
Toujours ‘‘at home” 
212 Ave. Jasper Est. 
Lunch très élégant pour hommes d'at. 
aires, servi à des prix populaires, 
Beau cemptoir pour service rapide. 
Tables spéciales pour dames, 
Musique durant l'heure du lunch 
l'après midi et te soir. Crème à ta 
$lace, 
SANTIS & CONSTANT 


Propriétaires 


vent être retirés le soir à 5 heu- 


—Le comité de l'école a décidé 
l'achat pour Ja bibliothèque 
de 120 livres nouveaux. 

Cette augmentation est néces- Ayant déjà vu cette semai- 
sitée par l'assistance régulière de 5 1e thermomètre descendre à— 
. [100 à midi, nous avons peine à 
croire en leur science problémati- 
que. 


F 


_ Æ . 2 OR TRS EI EC LEIUESENIET INRP TENPNNRE HANEECRE NN 
—155 quarts de sections d'éco- 


la semaine 


million; le prix le plus élevé a at- 
teint $17.50 par acre, et la som. 
me totale a été de $260,000. 

Cette vente a été faite sous 


Les poêles vendus il y 
a dix ans sont notre 
meilleure recomman- 

dation pour en vendre 
d’autres aujourd'hui. 


Ingram, inspec- 
teur territorial à Winnipeg. 


L'hiver nous arrive cette an- 
née à la même date qu’en 1909, 
sous la forme de bourrasques de 


eue 00 ru mn md 


en couvrant le sol d'un fort tapis 
blane, elle pourrait très bien ep- 


core fondre et n'être qu’un avant- 


ee 66 LL 
coureur, Lorsque vous achetez un poêle “Monarch Malleable” vous vous 


assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
Service parfait durant tout ce temps. Voici le moment de songer à 
Nous avons le plus grand choix 


CR 


d'hiver et de semuuir d’un bon poêle, 


COUVENT STE 
ANNE 


de poêles pour bois ou charbon. 


GMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


| PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper EDMONTON 


m'est ouvert que 


Ce couvent 
depuis le mois de janvier, seule- 
ment et c’est déja un pensionnat 
trés florissant: 

Les dortoirs, 
amplement suffisants lors de la 


construction du couvent, devien- 
dront bientôt insuffisants, aussi 
les parents désirant faire bénéfi- 
cier leurs enfants d’une excel- 
lente insfruction anglaise et 
francaise seront ils bien avisé 


qui semblaient 


+: COMPANY 
estesd se 


MAG ASIN À RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1121) 


Fournaises “VICTOR” 


Les fournaises 
“VICTOR” 


en faisant une demande immé- 
diate, 
S'adresser à Ia , 


Rev. Mere Superienre. 


ee et ne oo Se em er, ot 


Billets à bas prix! 


:_ POUR LES brûlent du charbon. 
ETATS UNIS Cest s Doële élé- 


gant et de bonne fa- 


PAR LE brication, en acier 
CHEMIN résistant, partie su- 
‘DE FER périeure très artisti- 


que, porte et garni- 
tures en fer poli SO- 
lide. 


VOYAGE ALLER ET RETOUR 
ENTRE TOUTES LES GARES 


de SASKATCHEWAN et 


| 
| 
| 
| 
- 


, 
d'ALBERTA.. No.1l $ 6.00 
DULUTH, Min, 13 7.90 
St. PAUL, Min. 15 9.65 
MINNEAPOLIS, Min, 17 13.00 

MILWAUREÉE, Wis, i 
CHICAGO, Il. 19 17.75 


Venez voir cette fournaise À 
avant de faire l'acquisition 1Ÿ 
d’une autre. : 


RAYON DE LA QUINCAILLERIE 


(PRENEZ L'ASCENCEUR) 


ler au 31 décembre, Inclus || 
Validité de trois mois, faculté de 
prolongement 


W, C. DODDS, 


Agent des voyageurs pour la ville 


RNA ENT 


BANQUE D'HOCHELAGA 


EDMONTON, ALTA. 
CAPITAL AUTORISÉ #4,000,000 CapiraL PaAyÉ82,500,000 RÉSERVE $2,300,000 


Escompte les billets de commerce, 

Afoue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Département d'Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des “ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. « | 

Emet des Mandats de V oyaÿe et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur. demande, 
sans aucun délai, | 

BUREACX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


